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Né à Jérusalem, Karim Kattan poursuit des études littéraires et vit entre Paris et Bethléem. Il est 
l’auteur en 2017 d’un premier livre, Préliminaires pour un verger futur. 
 

Préliminaires pour un verger futur, Elyzad, 2017 
Trois nouvelles d’errance et d’exil. Trois destinées vagabondes de la Palestine au monde. Jérusalem, 
Gaza, bien sûr, mais aussi Shanghaï, Bombay, Londres et Kobé. 
 
Il n’a rien dit sur la route de Ramallah à Gaza. Il n’a pas ouvert la bouche lorsque nous 
avons traversé le barrage militaire. Il a montré son passeport, son permis, sa carte, son 
autre passeport, son autre permis. On lui a demandé ce qu’il venait faire. Le chef de projet, 
un Jérusalémite bedonnant, a répondu pour lui. Nous sommes tous ensemble et nous 
disposons de tous les papiers requis pour entrer à Gaza. Le soldat nous a laissé passer d’un 
geste de la main sans lâcher son fusil de l’autre. Il est resté silencieux tandis qu’on nous 
conduisait en ville jusqu’à l’hôtel, ne regardait même pas par la fenêtre, bidouillait sur son 
portable. Des photos de nous prises à Taybeh, Jénine, Sebastya. À la réception, il m’a 
observé, interdit. Il n’a parlé que lorsque nous avons refermé la porte derrière nous dans la 
chambre. Il est sorti sur le balcon, s’est penché sur la rambarde. Ses yeux se sont posés sur 
l’horizon. Il a allumé une cigarette, l’a fumée en entier. Il a écrasé le mégot dans le cendrier 
orange et s’est tourné vers moi. « C’est cette plage-là, juste en face, tu sais. » Les quatre 
gosses. Dans ce décor de carte postale. En face de cet hôtel de la Méditerranée où on parle 
toutes les langues des chaînes d’information du monde. À trois minutes à pied de la 
chambre de la journaliste anglaise qui babille sur son portable, soulagée d’être parvenue à 
le recharger. À portée de main de l’employé d’une ONG norvégienne qui tente d’écrire un e-
mail en persan sur son Mac dans le lobby. À portée de voix du Français envoyé par l’une des 
radios françaises qui tape un scandale sur le prix de la Wi-Fi au réceptionniste perplexe ; 
d’abord dans un arabe défectueux, puis dans l’anglais que seuls parlent les Français et enfin 
en français, avant de remonter furieux dans sa chambre. À quelques mètres seulement du 
Palestinien joufflu qui contemple la mer, assis sur la terrasse carrelée de céramique bleue 
venue d’Hébron. 
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